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Un nouvel hybride de Salix 
(Salix negata P. Fournier 
S. fragilis X cinerea P. Fournier) 

par M. P. FOURNIER. 


Les plus recentes monographies du genre 



ne con- 


4. V/ 4. 

tiennent pas d’hybrides entre les deux groupes des Frag ties et 
des Caprese. Ni von Seernen dans Ascherson et Gr.ebner, 
yno/isis IV, ni 'ahn dans Koch-Wohlfarth, Synopsis I, ni 




Ad. Toepffer dans ses tres utiles Salices Bavaria?, Munich, 1915, 
ne decrivent de combinaison de caracteres entre especes de 
ces deux groupes. • 

La raison de ce fait est tres facile 4 saisir. Le long espace de 
temps qui separe normalement la floraison de ces deux 
groupes est evidemment un obstacle, rarement surmonte, aux 
croisements reciproques. Dela Textreme rarete de ces hybrides. 
Pourtant 1’observation deniontre que cet obstacle n est pas 
invincible. En elfet il suftit souvent que les Caprere se trouvent 
a une exposition particulierement froide pour eprouver un 
retart' important dans leur doraison et quelques pieds attardes 
peuvent tres bien ne donner leurs chatons que juste au temps 
ou fleurissent les Fragiles, et la simple visite d une abeille 
peut suffire alors a provoquer le phenomene d hybridation, 
^ur la pente exposee au Nord des ravins un peu protonds on 
constate souvent de ces floraisons tardives.. 

Cette diflleulte a parusi grande a TceplTer qu il a crupouvoir 
naettre en doute la possibilite meme d un tel croisement 

(cf. Salic. Bav., p. 134). De la le nom que je donne a ma 


plante. 


Pourtant le 


S' 


meme 


auteur cite a cette meme place un 


yiemm 


X frag 


•/ 7 — C — 7 - i ' 

1 Bndroit incliiiuc i a Nous avons coustato avoc cortitudo les 

1 « * - * * I I •. w — m m « ^ 1 + 


X ft 


* • « , , OUf «/\ / f CCrU ^ 

Ires sommairement comme « possedant les chatons du haprea 
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et les feuilles ainsi que la fragility des rameaux du fragilis », 
mais comme aucun materiel d’herbier ne venait confirmer ces 
indications, elles ont ete mises en doute et negligees. 

ttouy cependant, Flore de France, XII, 222, cite et decrit 
une : lante qu’il donne comme S. cinerea X fragilis Rouy 
= x S. Boulayi F. Gerard = S. viminalis x fragilis ? F. Gerard. 
Mais ce saule des alluvions de la Moselle ne peut etre un 
cinerea X fragilis, car il possede une capsule subsessile et i on 
ne voit pas comment il procederait de deux parents a capsule 
longuement pedicellee. Von Seemen y voit a juste titre de 
preference un S. fragilis x viminalis (loc. cit., p. 329) = 
x >. indagata A. et G. Camus ( Classif . et Monog. des Saules 
d Europe, II, p. 103), ou meme un .S', viminalis X purpurea 

(loc. cit., p. 330). \ 

Enfin A. et G. Camus (loc. cit., p. 242) citent un S. alba 
X cinerea donne avec doute par Mic-halet ( Hist. nat.Jura, 1864, 
p. 283), mais dont la description tres incomplete ne permet 

aucune certitude. -IroiHlaS lilllHflflll 


Description 


Voici la description de ma plante : 

Port offrant les traits des deux parents : vieux bois de cinerea, 


rameaux etales a 90°, allonges et dresses-arques a Fextremite 
comme dans fragilis. Bois toruleux des Caprene , cannele sous 
1 ecorce comme dans cinerea, tres fragile aux insertions comme 
fragilis. Pousses de l’annee presque toujours brievement 

tomenteuses-gris&tres, rarement glabrescentes. 

Bourgeons glabres ou tomenteux ou a tomentum remplace 


par des papilles verruciformes. - : ’ 

Petioles des feuilles courtement tomenteux-grisatres, ^ 
villosite se poursuivant sur la nervure mediane. Jeunes feuilles, 
feuilles basilaires des chatons et 
soyeux. Feuilles adultes lanceolees-elliptiques. de 

tim^tres a 3x9 centimetres, attenuees aux deux extremites 


axes 


ionguement 

■r fi 2 x 


elus- 


luisantes et glabres en dessus, a pointe dejetee ou recourbee, 

a bords subentiers irregulierement ondules sinues. 

^ervures tres reticulees, la mediane, les secondaires et les 
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ternaires fortement saillantes en dessous, creusees en dessus; 
10 a 14 paires de nervures secondaires. Reseau des nervures 



ecailles. 


4e 3* et 4* ordre translucide. Les nervures principa es sont 
recouvertes en dessous d une villosite blan*. jaunatr* <|Ui se 
dessine en plus clair sur l epais tomentum blanc gn re 

recouvrant la face inferieure du lipftbd. 
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Floraison beaucoup plus tardive que celle des Cap rex, 
devangant peu l’apparition des feuilles. 

Chatons assez longuement pedoncules, avec 2-3 feuilles 
basilaires; les males fleurissant par la base, a la fin cylin- 
driques, atteignant 3 centimetres de longueur, a ecailles fauves, 
rouge&tres au sommet, celles de la base du chaton frequem- 

- c * * 1 * f* * 4P , 0 * i * * N , Miyp 

ment emarginees au sommet (comme dans fragilis ), les autres 
d’obtuses a subaigues, toutes longuement velues. Chatons 
femelles plus greles et plus laches, a ecailles brunes au sommet, 
generalement obtuses-arrondies, longuement velues. Style et 
stigmates nettement plus longs que dans cinerea', capsule 
longuement pedonculee, tres velue. 

Adoptant le systeme de Tceplfer pour le classement des 
formes hybrides, je distinguerai trois groupes : 

1° superfrogi/is : port plus voisin de fragilis par la dispo¬ 
sition et la direction des rameaux; feuilles plus grandes que 
dans les formes suivantes; 

2° media : feuilles moyennes, moins attenuees; 

3° supercinerea : feuilles plus courtes encore (3-4 X 2-3 cm.), 
celles de la base arrondies-obtuses au sommet; port plus voisin 
de cinerea. 

Les trois formes a Laneuvelle llaute-Marne), coteau de 
la Manche, ou.la plante abonde et semble avoir ete multipliee 
inconsciemment par boutures dans d anciennes vignes reboisees 
et dans les bosquets environnants. 


Contribution & Letude des associations 

par le « releve floristique » 

par M. Georges KUHNHOLJZ-LORDAT. 

Les methodes generalement usitees pour « relever » les 
especes d une association, avec leurs coefficients sociologiques, 
comportent une exploration partielle (discontinue) du terrain- 
De distance en distance les reieves sont « pris »; puis ils son; 
compares et les moyennes sont etablies. II va sans dire que ces 


